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Rien n’y faisait, La soupe n’avait aucun attrait pour 
Yvonne et Yvonne ne grandissait pas. Du reste, elle ne 
détestait que la soupe. C’était une charmante enfant aux 
boucles blondes et aux yeux bleus — bleus, couleur de 
myosotis ou de pervenche, je n’ai pas remarqué — mais 
ce que je sais bien, c’est la limpidité parfaite du i egard de 
notre fillette qui permettait de lire en son âme, cette âme 
toute neuve, pleine de généreux élans et d’une heureuse 
ignorance.

Ignorante, la petite Yvonne ? Pas trop, cependant, car 
elle était la meilleure élève du grand catéchisme et, en 
dépit de son jeune âge, elle répondait mieux que ses aînées 
aux questions abstraites du difficile enseignement. La 
petite Yvonne avait fait un naïf calcul. Dans son grand 
désir de recevoir Jésus aussitôt que ses compagnes, elle 
s'était imaginée passer inaperçue au milieu du groupe heu­
reux qui serait admis à la prochaine première communion. 
Elle pensait facilement dérouter tous les inquisiteurs du 
monde en répondant avec candeur lorsqu’on l’interro­
gerait gravement à l’examen décisif.

Au patronage, Yvonne était la plus assidue; et si sen­
sible à toute observation qu’on adoucissait instinctive­
ment sa voix pour parler à cette toute petite fille.

Un jour, on venait de lire une touchante histoire nar­
rant les sacrifices, héroïques presque, tentés par de jeunes 
enfants pour faire plaisir à Celui que, dans leur naïf lan­
gage, ils appellent: le Petit Jésus. C’était à qui avait offert 
le plus beau cadeau : celui-ci se privait d’une boîte de bon­
bons, celui-là abandonnait son déjeuner à un petit pau­
vre, cet autre faisait des efforts sur son caractère pour ne 
pas bouder, d’autres letenaient leur langue pendant toute 
une étude; bref la directrice du patronage ou plutôt la 
soeur aînée, la grande amie des chères petites, proposa à 
son tour.

— Est-ce que nos enfants ne seront pas aussi généreu­
ses ?

— Oui, mademoiselle, oh! oui, mais que faut-il faire ?
— Si, par exemple, on ne tournait plus la tête à l’église 

pour voir qui entre ou qui sort... si on ne se disputait plus 
à la paume ou aux osselets... si l’on mangeait un demi-


